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Le HCC à deux doigts de boucler 
la saison régulière en tête de la 
Swiss League. Sacrée prouesse 
avec une liste de blessés qui a frô-
lé la douzaine. Pour confirmer sa 
1ère place et connaître l’adversaire 
affronté dès le 13 février en play-
offs, il manque un petit point, à 
cueillir ce soir à Winterthour. 

Et même si le club termine deu-
xième, c’est une preuve d’effi-
cacité, avec autant de blessés, à 
mettre au crédit d’un staff qui a 
su insuffler dans les vestiaires, 
sur la glace et jusque dans les gra-
dins un fighting spirit indéniable. 

Cela ne tient à l’évidence pas du 
miracle pour ces Abeilles déci-
mées : la ruche s’organise autour 
d’une colonie bien réveillée en ce 
début d’année si clément. Ce qui 
relève du miracle, c’est le coup de 
chaud vécu par le Canadien Allan 
McShane dans l’incendie de la 
rue de la Charrière.

Suspendu au cadre extérieur de 
la fenêtre de son appartement, 
le jeune attaquant a cru son 
heure arrivée. Comptant parmi 
les vingt-trois blessés de l’incen-
die, Allan se remet de ce choc. 
Un clin d’œil, une pensée, une 
marque de sympathie : manifes-
tez votre soutien à ce miraculé 
qui fêtera ses 24 ans ce 14 février, 
jour de la Saint-Valentin, avec son 
épouse, choquée elle aussi par 
ce drame.

Anthony Picard

Esprit gagnant

MONT-SOLEIL À FOND
LA DURABILITÉ !

RHNE, ADMED, VOLTA :
UNIS POUR LE MEILLEUR

CAPITALE CULTURELLE
SUISSE CHERCHE TÊTES !

RÉSEAU DE SOINS             7 ÉCO-ÉCO                   8-9 CULTURE                  10-11

PORTRAIT DU POPISTE JULIEN GRESSOT – Figure montante de son parti, il parvient à concilier un 
projet de création historique, son action politique et sa vie de famille. Le Ô a rencontré le président 
chaux-de-fonnier du parti de gauche, et grand admirateur du HCC de Louis Matte.          pp. 2-3

New Škoda 
Enyaq RS

HCC : fin de la scoumoune ?
Sommet de la poisse ? Le nouveau venu Allan 
McShane a été pris et blessé dans l’incendie de 
la Charrière... Avec les play-offs, place à la bar-
raka ? En tout cas, chèque record pour le match 
caritatif !                                          pp. 4, 15 et 16
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Julien Gressot, valeur sûre du POP :
 « Notre parti est d’abord un collectif »

PORTRAIT

Pour mener ses campagnes en fa-
veur de la justice sociale, le POP 
possède en Julien Gressot un actif 
combattant qui sait se faire res-
pecter pour devenir respectable, 
notamment grâce à son sens du 
consensus. Il l’a prouvé en 2023 
avec l’accord trouvé sur la nouvelle 
redistribution des subventions ver-
sées par Berne au titre d’aide aux 
régions de montagnes. Au final, 
après des empoignades avec le 
Conseil d’État et un travail d’in-
fluence au Grand Conseil, c’est lui 
qui sort vainqueur en acceptant de 
retirer « son » initiative. Ce retrait a 
permis d’éviter de voter sur la ques-
tion, ce qui aurait suscité des ten-
sions entre le littoral et les régions 
d’altitude. « Au vote, seuls trois dé-
putés se sont abstenus, du jamais 
vu sur un sujet aussi épidermique 
que celui-ci », commente le député. 
« Le travail au sein de la commis-
sion a bien fonctionné. » 

Prêt à défendre « la veuve et l’orphe-
lin », ce futur docteur en histoire 
cumule les postes à responsabilités 
et les actions politiques (il a dès ses 
débuts fondé le Mouvement de la 
jeunesse du POP avec des copains 
qui se battaient pour la justice so-
ciale). Marié et papa de deux en-
fants, ce vieux briscard de 37 ans, 
qui cumule vingt années de po-
litique, nous a ouvert la porte du 
Nord 89 pour une grande interview.

- 2023, l’année du succès. Et 2024 ?
- En qualité de chef de projet, je vais 
m’engager à fond dans une fantas-
tique création de l’association Auto-
mates & Merveilles regroupant trois 
musées autour de l’Observatoire 

cantonal de Neuchâtel et de la me-
sure du temps. Ce grand projet mu-
séal qui s’inscrit dans la continuité 
de ma thèse, que je soutiendrai en 
février, va m’occuper à 100 %. Le 
défi est d’arriver en 2026 en pro-
posant une exposition complémen-
taire dans les trois musées et sur le 
site historique de l’Observatoire au 
Mail. Dans ma fonction politique, 
l’enjeu cantonal sera de reconquérir 
en 2025 une majorité de gauche au 
gouvernement et au Grand Conseil. 
À l’échelon communal, nous cher-
chons à consolider notre position 
au Conseil communal et voulons 
assurer la relève au Conseil général. 
Même si la période de recrutement 
post Covid est moins foisonnante 
qu’auparavant, nous disposons de 
bonnes et bons candidats.

- Denis de la Reussille qui chute, 
Sarah Blum qui fait du surplace, le 
POP à bout de souffle ?
- Pas du tout, tout d’abord le POP 
est un collectif, de plus, malgré le 
« surplace », tout en demeurant à 
un niveau élevé, constaté dans les 
Montagnes, le parti affiche d’excel-
lents résultats sur le littoral. Il faut 
se souvenir que d’avoir maintenu 

un siège au National pendant deux 
législatures (ndlr sur quatre élus au 
National) a été plus qu’honorable 
pour le POP. À l’automne dernier, 
dans un contexte de forte progres-
sion de l’UDC, il devenait compli-
qué de sortir notre épingle du jeu 
avec le PS qui a su capitaliser sur 
nos thèmes de campagne.

- Hormis une députée de Fleurier, 
tous les Popistes viennent des Mon-
tagnes… 
- Globalement, nous devons renfor-
cer notre base en attirant de nou-
veaux adhérents. Sur le littoral, il 
y a l’enjeu fort de développer notre 
section et la volonté d’en fonder une 
au Val-de-Ruz. Créer une nouvelle 
section demande davantage d’éner-
gie: ce n’est pas comme adhérer à 

une section qui existe déjà . Je suis 
satisfait des soutiens reçus et de 
l’influence générale du POP dans  
la formation ou l’état social. 

- Pourquoi défendre deux hôpitaux 
quand la qualité dépend pour une 
fois de la taille ?
- Parce que ce sont deux hôpitaux 
complémentaires qui ont été de-
mandé par le peuple en février 2017. 
Je suis conscient que Pourtalès est 
au bout de ses capacités et je ne 
m’offusque pas des accords entre 
RHNe, le CNP et Admed ni du rap-
prochement entre RHNe et Volta. Je 
réclame seulement que l’État inves-
tisse dans l’hôpital de La Chaux-de-
Fonds pour la santé des patients et 
respecte la volonté populaire. Au-
jourd’hui, nous devons vivre avec 
la réalité de ces deux hôpitaux tout 
en sachant que le notre est vétuste 
et que celui du littoral est saturé. 
Au-delà de ce souci cantonal, ce qui 
m’inquiète c’est la pression mise 
sur la population via l’explosion 
des coûts de l’assurance maladie. 
Il devient urgent de revoir le sys-
tème de santé suisse et de prévoir 
des réformes, dont celle de la caisse 
unique. 

Je suis fier du
fonctionnement
familial mis en place
avec mon épouse

À gauche, derrière Julien Gressot, un ancien télégraphe, une de ses passions. Livres d’histoire, BD et autres ouvrages de sa bibliothèque mo ntrent l’étendue des intérêts du popiste, qui tient aussi les fourneaux de la cuisine familiale ! (ap)

 TOMBÉ DANS LA MARMITE RÉVOLUTIONNAIRE À L’ÂGE DE 16 ANS, IL EST LA FIGURE MONTA NTE DE SON PARTI. « NOTRE 
ACTION ANTI-BLOCHER POUR REFUSER SA VENUE À POLYEXPO » EST ENCORE DAN S LES MÉMOIRES 

Anthony Picard 

Je réclame juste 
que l’État investisse 
dans notre hôpital
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PORTRAIT

Portrait 
minute

De quoi avez-vous peur ? 
Jamais je ne me suis posé 
cette question. Je ne sup-
porte pas de voir le sang ou la 
souffrance des autres. Peur… 
Pourquoi pas de l’isolement 
total mais je suis aussi un brin 
claustrophobe.
Quel objet sur une île dé-
serte et pourquoi ?  
Une lunette astronomique 
ou un livre et si l’île possède 
l’électricité mon téléphone 
ou mon ordinateur. 
Que chantez-vous sous la 
douche ? 
Sweet Caroline en pensant 
au HCC et des morceaux 
du groupe Rammstein dont je suis 
fan. 
Que détestez-vous chez les 
autres ? 
Je déteste détester les autres 
ce qui demande un certain lâ-
cher-prise mais j’ai beaucoup de 
peine avec l’hypocrisie.
Avez-vous des sujets tabous ?
Non mais avec certaines per-
sonnes, j’évite les débats stériles.
Votre plat préféré ? 
La fondue au fromage.
Enfant, quel métier rêviez-vous 
d’exercer ? 
J’avais constitué un immense ca-
hier avec plein d’animaux et je me 

voyais exercer un métier en rap-
port avec la zoologie et le soin aux 
animaux.
Quelle est pour vous LA person-
nalité vivante neuchâteloise ? 
Grand fan de ski alpin, j’ai aus-
si pensé à Didier Cuche pour 
ses exploits sur la Streif mais j’ai 
choisi Louis Matte pour valori-
ser l’ensemble du travail d’équipe 
du HCC. Si j’avais eu le choix de 
citer une personnalité disparue, 
j’aurais choisi Adolphe Hirsch, 
premier directeur de l’Observa-
toire, un scientifique à la carrière 
époustouflante.

- Qu’est-ce qui réjouit, inquiète, le 
Chaux-de-Fonnier que vous êtes ?
- Je souligne la qualité des événe-
ments culturels et sportifs et des 
services qu’offrent la Ville qui sont 
de haute qualité. Ce qui m’inquiète, 
c’est la polarisation des débats au 
Conseil général, synonyme de frein 
à des politiques communes. Une 
division des forces nuit à la Métro-
pole. Le POP est prêt au consensus 
et l’a prouvé en travaillant avec les 
différentes composantes politiques 
lorsque les sujets l’exigent, comme 
c’était le cas avec les charges géoto-
pographiques.

- N’est-ce pas la gauche qui a fait 
fuir les grandes fortunes d’antan ?
- En tant qu’historien, je dirais 
plutôt que c’est lié à l’évolution de 
l’industrie horlogère. Il faut d’abord 
rappeler que les Montagnes neuchâ-
teloises fournissaient jusqu’à 50 % 
des montres vendues dans le monde 
entre la seconde partie du XIXe et 
la crise horlogère des années 1970, 
période durant laquelle les deux 
villes se sont considérablement dé-
veloppées. Ensuite, la puissance de 
ce secteur a décliné avec la bataille 
perdue du quartz et le marasme qui 

a suivi. C’est donc en raison de la 
conjoncture économique que les 
centres décisionnels se sont dépla-
cés. Toutefois, le terreau horloger 
demeure, bien qu’entre les mains de 
grands  groupes internationaux, ce 
qui maintient un nombre important 
d’emplois dans ce domaine dont 
la région dépend toujours. Nous 
avions ici tout pour plaire mais la 
crise des années 1970 nous a fait 
perdre nos premières plumes.

- Les riches s’en vont, comment assu-
rer le bien-être ?
- Il y a des actions efficaces pour les-
quelles le POP s’est engagé, comme 
celle d’offrir les sacs poubelles taxés 
aux familles qui ont des jeunes en-

À gauche, derrière Julien Gressot, un ancien télégraphe, une de ses passions. Livres d’histoire, BD et autres ouvrages de sa bibliothèque mo ntrent l’étendue des intérêts du popiste, qui tient aussi les fourneaux de la cuisine familiale ! (ap)

 TOMBÉ DANS LA MARMITE RÉVOLUTIONNAIRE À L’ÂGE DE 16 ANS, IL EST LA FIGURE MONTA NTE DE SON PARTI. « NOTRE 
ACTION ANTI-BLOCHER POUR REFUSER SA VENUE À POLYEXPO » EST ENCORE DAN S LES MÉMOIRES 

fants ou celle de créer des alloca-
tions de solidarité aux plus néces-
siteux. Ça, c’est pour le bien-être. 
Pour financer ce bien-être, il faut 
réfléchir à répartir l’impôt entre le 
domicile et le lieu de travail. Il s’agit 
d’une nécessité car la fiscalité telle 
qu’elle existe a été pensée au XIXe 
siècle, lorsque les gens vivaient où 
ils travaillaient, ce qui n’est plus le 
cas et qui péjore une ville proposant 
de nombreux emplois comme La 
Chaux-de-Fonds. Sur un plan plus 
général, je relève que la gauche a 
perdu le combat de la fiscalité, alors 
que l’impôt est juste, ce qui n’est pas 
le cas des taxes qui frappent davan-
tage les bas revenus.

- Capitale culturelle pour la Métro-
pole, une bonne chose et pourquoi ?
- Oui la dynamique suscitée en 2027 
suivra celle initiée par l’exposition 
d’Automates & Merveilles. Elle 
permettra de valoriser l’étendue du 
foisonnement culturel, parfois mé-
connu, de la ville et représente à cet 
égard une opportunité formidable 
pour notre région.

- Le nouveau plan de stationnement, 
une erreur ? 

- Même s’il est juste de faire avancer 
ce dossier, le Conseil communal a 
commis une grosse bourde de calen-
drier dont s’est servie la droite pour 
lancer son référendum. Après avoir 
déclenché des batailles internes sté-
riles, le sujet risque d’embourber le 
débat des Communales.

- Votre principal succès ?
- Je suis fier du fonctionnement fa-
milial que nous avons mis en place 
avec mon épouse. Pendant cinq ans, 
j’ai été père au foyer et me suis oc-
cupé des enfants tout en reprenant 
en parallèle mon cursus. Hors sé-
rail familial, la gratuité du matériel 
communal pour les associations, la 
juste répartition des subsides liés à 
la géotopographie, la motion pour 
un plan climat local ou encore la 
carte citoyenne font ma fierté.

- Une défaite qui vous a marqué ?
- Au niveau suisse, je déplore notre 
défaite dans le combat sur l’âge de 
la retraite des femmes ou sur les 
avions de combat.  Ici, les résul-
tats décevants aux Communales en 
2020, après une excellente législa-
ture 2016-2020, demeurent dou-
loureux. 

Le plan de
stationnement ?
Une grosse bourde
de calendrier 
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Annonces

CE HCC FAIT
CHÔ AU COEUR

La Tchaux peut être fière de ce 
HCC ! De ses sponsors. De son 
public. Le match caritatif contre 
Olten a permis de récolter un 
montant record de 32 825 francs 
en faveur des Perce-Neige. Le 
chiffre a fait chÔ au cœur des 
3225 spectateurs du dernier 
match de la saison régulière 
mardi aux Mélèzes. Ce chèque 
cadeau, remis sur la glace aux 
responsables et à deux pension-
naires de la fondation, va servir à 
rénover la salle de gym. Il est aus-
si là, l’esprit gagnant. Bravo aux 
sponsors et donateurs·trices ! (ab)
Lire aussi pp. 19 et 20

       DES      ...  

www.croisitour.chLa Chaux-de-Fonds
032 910 55 66

Neuchâtel 
032 723 20 40

volcans, geysers, fjords…
quel spectacle !! 

Circuit francophone 
en ISLANDE

Départs: 8 juin, 22 juin, 13 juillet, 31 août, 14 septembre 2024.
8 jours: vols et circuit, tout inclus. Dès CHF 2’695.-TTC/ pers.

Offre
exclusiv

e

DIALOGUE DE SOURDS
La ville veut se faire plus belle, 
plus attractive. Elle s’impose – et 
elle impose – des liftings à ses es-
paces urbains. Cela passe par des 
contraintes et une certaine chasse 
à la bagnole. La population, sur-
tout chez les jeunes, applaudit. 
Côté commerçants, attachés mor-
dicus à l’équation éculée « place de 
parc = bonnes affaires », c’est la 
grimace. Le courroux même. Et 
tant pis si c’est à contretemps, 
avec une initiative prétexte, pour 
exprimer sa grogne. Dommage 
que tout le monde ne reconnaisse 
pas les mérites et les bonnes in-
tentions de l’autre. Car in fine, 
tous veulent le bien et la prospé-
rité de cette Métropole horlogère, 
non ?(gs)

... ET DES BAS  

Capitale culturelle suisse : présidence d’envergure nationale

De l’importance de donner le meilleur de soi-même

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

Arrivée en 2003 à La Chaux-de-
Fonds, voilà plus de vingt ans que 
je m’épanouis dans la Métropole 
horlogère où nature, 
culture et convivialité 
définissent à merveille 
cette ville surprenante.

Sa convivialité m’a per-
mis de l’apprivoiser 
alors que j’avais aupa-
ravant quelques a prio-
ri. La culture qu’elle 
offre me ravit de sai-
son en saison. Quant à la nature, 
j’en jouis chaque jour en raison 
de sa proximité mais aussi de sa 
richesse. Pas étonnant que ces 
trois qualités constituent le fer-
ment du projet de La Chaux-de-

Fonds Capitale culturelle suisse 
2027, car c’est bien de culture, 
de convivialité et de nature dont 

il sera question !

La mise sur pied de 
l’édition pilote à La 
C h a u x - d e - F o n d s 
s’opère étape par étape 
depuis plus de trois ans, 
« aussi vite que possible 
mais aussi lentement 
que nécessaire ». Au fil 
des mois, grâce à une 

petite équipe dynamique et en-
gagée, les contours se dessinent, 
et l’important travail de persua-
sion porte ses fruits. Constat ré-
jouissant, d’autant plus que les 
finances se consolident et que la 

gouvernance se précise. Sollici-
tée pour le lancement de ce pro-
jet d’envergure nationale, je tiens 
à transmettre prochainement la 
présidence à une personnalité 
d’envergure - également natio-
nale - pour la mise en œuvre de 
cette manifestation. 

Je resterai, sans aucun doute, 
l’une des plus fidèles et fer-
ventes ambassadrices d’une 
aventure qui s’annonce d’ores 
et déjà aussi ambitieuse que 
passionnante.

Anouk Hellmann
Présidente de l’association La 
Chaux-de-Fonds Capitale culturelle 
suisse

Vous connaissez le syndrome de 
la page blanche ? C’est exacte-
ment ce qu’il s’est passé lorsque 
j’ai commencé à écrire cette tri-
bune. Mais l’écoute de mon cœur 
a été le catalyseur qui a permis 
mon émergence spontanée. 

Samedi 27 janvier, je me suis 
donné le défi de courir de La 
Chaux-de-Fonds à Neuchâtel. 
Un challenge qui pour moi était 
une pure résilience. Je me rap-
pelle encore de cet adolescent 
incapable de courir plus de cinq 
minutes dû à son obésité. Cette 
course n’est pas dépourvue de 
sens : elle requiert une dose de 
folie et d’inconfort seulement.  
Le sport résonne en moi comme 
une forme d’amélioration quoti-
dienne. Il m’a fait comprendre 

l’importance du développement 
personnel et m’a fait prendre 
conscience de l’impact qu’il peut 
avoir sur notre environ-
nement. 

 « Lorsque nous trans-
cendons ce que nous 
avions imaginé pouvoir 
être possible, lorsque 
nous repoussons nos 
limites, nous devenons 
meilleur alors notre 
lumière se réfléchit sur 
tous les murs que ces gens ont 
bâtis autour d’eux. Votre lumière 
les amène à voir les contours de 
leur propre prison », écrit David 
Goggins (2023).

Nous vivons dans un monde où 
nous n’osons plus nous dépasser,

nous faire peur ou bien accep-
ter d’échouer. C’est pourtant 
cela qui nous mène à apprendre 

davantage sur nous-
même. L’échec n’est pas 
une fatalité. 

Je clôturerai de ma-
nière brève : « À travers 
l’ardeur du sport, je 
m’améliore de jour en 
jour en tant que per-
sonne. Vainqueur de 
moments difficiles où 

l’inspiration court. Tel un ath-
lète du verbe, j’ai apprivoisé la 
page blanche, sous les pas assu-
rés de ma plume qui s’épanche. »  

Yannis Derbali
En formation d’éducateur de l’en-
fance
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VENDREDI 26 JANVIER
Gabriel Attal réalise son « baptême du foin », titre avec son sens 
légendaire de la formule le quotidien français Libération. Le Premier 
ministre français, qui doit faire face à sa première grande crise so-
ciale, a multiplié les visites dans des exploitations agricoles, pro-
mettant de « mettre l’agriculture au-dessus de tout ». Après l’école, 
la mère de toutes les batailles, l’agriculture. Épouvantail à haut 
risque pour le nouveau locataire de Matignon. 

SAMEDI 27 JANVIER
« Nous livrons des armes à l’Ukraine pour une victoire à laquelle, 
hélas, même les généraux ukrainiens ne croient plus. (…) Cette 
guerre doit être terminée et très rapidement par le biais de né-
gociations. » La nouvelle égérie de la gauche allemande Sahra 
Wagenknecht ne s’en cache pas : elle s’affirme comme une grande 
partisane d’un rapprochement avec Moscou dans un pays où la 
ligne du gouvernement d’Olaf Scholz est de plus en plus ouverte-
ment critiquée.  
 
DIMANCHE 28 JANVIER
« L'UNRWA est la principale agence humanitaire à Gaza, avec deux 
millions de personnes qui en dépendent pour leur simple survie. 
Beaucoup ont faim alors que le temps presse et qu'une famine ap-
proche. » Commissaire de l’agence onusienne d’aide aux Palesti-
niens, le diplomate suisse Philippe Lazzarini sonne l’alarme alors 
que les pays donateurs suspendent leur aide à une organisation ju-
gée proche du Hamas.

LUNDI 29 JANVIER
Trois militaires américains tués et une soixantaine de blessés dans 
une attaque en Jordanie. La Tour 22, base secrète américaine abri-
tant des cadres de la coalition internationale antijihadistes, aux 
confins de la Syrie et de l’Irak, a été visée. Dans le collimateur de 
Washington et ouvertement accusé d’avoir orchestré cet attentat, 
Téhéran dément toute implication. Le président américain Joe Bi-
den promet des « représailles très conséquentes ».   

MARDI 30 JANVIER
« Une capitulation honteuse. » L’UDC ne décolère pas après que la 
commission des affaires extérieures a donné son feu vert au Conseil 
fédéral pour engager un mandat de négociation avec l’Union euro-
péenne. Une avancée significative après l’abandon brutal de l’Ac-
cord-cadre, au printemps 2021. Le chemin sera encore long et tor-
tueux. Ce sera désormais aux cantons suisses de se prononcer sur 
la reprise des discussions avec Bruxelles. 

MERCREDI 31 JANVIER
La Russie et l’Ukraine procèdent à l’échange de deux cents pri-
sonniers de guerre, moins d’une semaine après qu’un avion mili-
taire russe, avec plusieurs dizaines de prisonniers ukrainiens à son 
bord, a été abattu par un missile patriote américain. Commentaire 
du maître du Kremlin : « Le fait qu'ils aient abattu un avion où se 
trouvaient leurs militaires nous permet de supposer qu'ils l'ont fait 
accidentellement. Mais c'est tout de même un crime de guerre. » 
 
JEUDI 1er FÉVRIER 
La guerre de l’eau éclate en Espagne. Avec l’extension des surfaces 
agricoles et une sécheresse persistante, le pays est aujourd’hui 
confronté à un grave problème structurel. Confrontés à des 
mauvaises récoltes, de nombreux agriculteurs tirent la sonnette 
d’alarme et s’inquiètent de l’avenir d’un secteur économique qui a 
réalisé l’an dernier un chiffre d'affaires de 10,7 
milliards d'euros, faisant de l’Espagne la deu-
xième puissance agricole d’Europe. 

ACTUALITÉ

Être durable ou mourir

d’être mineurs : qualité de l’eau 
et sauvegarde la biodiversité. On 
a beaucoup trop poussé l’agricul-
ture intensive sur des marchés 
saturés. Beaucoup ont accepté un 
modèle économique dominant 
qui appauvrit une tranche non- 
négligeable d’entre eux. On doit 
s’interroger sur la viabilité des 
exploitations et s’affranchir d’un 
modèle en crise. »

« L’agriculture intensive - c’est 
très difficile de le reconnaître -, 
créée un malaise qui oblige à de 
profondes remises en question. Le 
principal outil du paysan, c’est la 
vitalité des sols. » Il y a de plus la 
problématique de la libre concur-
rence, l’une des principales reven-
dications du monde agricole, en 
colère contre l’application inégale 
de normes environnementales 
très variables selon les pays et 
l’importance de promouvoir une 
agriculture biologique. « Il faut 
bien l’admettre, celles et ceux qui 
ont démarré dans une agriculture 
durable, ils s’en sortent, ils ont 
des terres plus résilientes… Pour 
autant que le marché des aliments 
certifiés se maintienne. » 

Le dérèglement climatique désta-
bilise davantage le secteur. L’en-
jeu de toutes ces confrontations 
est de redéfinir les modes de pro-
duction. « On doit repenser notre 
agriculture, modifier le contenu 
des assiettes, lutter contre le gas-
pillage, on est dans une société 
de luxe… On doit s’interroger 
sur l’alternative entre durabilité – 
durer – ou mourir. Ce n’est plus 
une question d’être écologique, 
mais de durer et pérenniser l’ave-
nir de tout un secteur. Avec le dé-
règlement climatique, on risque 
d’entrer dans une ère d’insécurité 
alimentaire et d’incertitude totale 
sur la qualité et le volume des ré-
coltes. »

FIGURE DE L’ÉCOLOGIE, FERNAND CUCHE DÉCRYPTE LA 
CONTESTATION DES AGRICULTEURS EUROPÉENS

Olivier Kohler 

Olivier Kohler 

La détresse des agriculteurs fran-
çais révèle un malaise profond, 
perceptible bien au-delà de Pa-
ris et de l’Occitanie, devenue 
l’épicentre d’un mouvement aux 
portes de la capitale. Appelant à 
bloquer « les centrales d’achat et 
à cibler les prédateurs du revenu 
paysan », la Confédération pay-
sanne françaises hausse le ton. 
Insatisfaite des annonces du Pre-
mier ministre Gabriel Attal – de 
la « poudre aux yeux et des me-
surettes sans lendemain » – elle 
dénonce la toute-puissance de la 
grande distribution et une rému-
nération indigne.

Dans le collimateur des agri-
culteurs, la hausse du coût de 
l’énergie et de normes toujours 
plus contraignantes, mais aussi 
la remise en cause de certains ac-
cords de libre-échange de l’Union 
européenne, porte ouverte, selon 
le mouvement, à une concur-
rence déloyale et à l’application 
de normes salariales et environ-
nementales à géométrie variable. 
Cette contestation agricole pro-
voque aussi une onde de choc 
dans les exploitations et le monde 
paysan suisse. 

Agriculteur et personnalité po-
litique suisse, Fernand Cuche 
s’étonne « que le pouvoir politique 
n’ait pas vu venir cette contesta-
tion. Quand on observe toute 
cette problématique agricole, c’est 
à peine surprenant. On assiste à 
la crise d’une vision ultra libérale 
de l’agriculture et d’un modèle 
économique à bout de souffle.  
Le modèle qui s’est imposé, avec 
une mécanisation extrême et une 
agriculture intensive, épuise les 
paysans. Beaucoup, à de rares ex-
ceptions, vivotent et vivent dans 
une extrême pauvreté. » Avec 
pour corollaire des suicides, des 
drames familiaux et beaucoup 
d’exploitations en péril.

« Pendant quarante ans, les pay-
sans ont magnifiquement réussi. 
Depuis l’après-guerre, on a as-
sisté à un essor impressionnant. 
De la disette à la gestion de excé-
dents », explique Fernand Cuche. 
« Les grandes organisations pay-
sannes n’ont pas voulu voir le 
revers de la médaille et s’interro-
ger sur des enjeux qui sont loin 

UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE

Le dérèglement 
climatique et les 
pénuries d’eau 
fragilisent le 
monde agricole 
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Pourquoi tant de courroux
contre les plans de la ville ?

ALORS QUE LE RÉFÉRENDUM CONTRE LE PLAN DE STATIONNEMENT A FAIT UN CARTON, 
DES COMMERÇANTS DE LA PLACE DU MARCHÉ (RE)MONTENT AU FRONT. TROP TARD ?

Ce nouveau comité frondeur est 
composé de six commerçant pas 
tous voisins de la place du Mar-
ché. Ils ont lancé une initiative in-
titulée « Piétons, stationnement, 
mobilité : au peuple de décider ! » 
Une action qui leur a valu d’être 
pourfendus sur les réseaux so-
ciaux par des acteurs de l’associa-
tion Le Haut veut vivre.

En dépit de l’intense démarche 
participative, avec séances de ré-
flexion et de discussion organisées 
par la ville concernant le réamé-
nagement de la place du Marché, 
dont le chantier va s’ouvrir en 
mars, ces commerçants freinent 
des quatre fers... « Un des nôtres 
est allé à une de ces séances. 
Il a été rabroué devant tout le 
monde », déplore Stéphane Finger. 
Ce patron de pompes funèbres est 
président du comité, mais pas voi-
sin de la place. « Je suis fâché des 
amendes infligées après des céré-
monies au cimetière. » Il précise 
d’emblée que leur action ne vise 
pas « que » les places de parc ou 
le chantier de la place du Marché. 
« Nous voulons une améliora-
tion de l’ensemble des processus 
en matière de mobilité, de sta-
tionnement, de piétonnisation. »

Que demande l’initiative ? Trois 
articles (16a, b et c) seraient ajou-
tés au règlement communal. Le 
premier exigerait que toute pié-
tonnisation du territoire commu-

nal soit soumise au référendum 
obligatoire, de même que toute 
modification du règlement com-
munal de police qui concernerait 
la création d’une zone piétonne. 
Le second demande le référendum 
obligatoire aussi pour toute modi-
fication du règlement concernant 
le stationnement à usage public. 
Le troisième article pose la même 
exigence pour tout plan de mobi-
lité nécessitant un arrêté de cir-
culation.

Dépôt de plainte en vue
Du côté de la ville, Nancy Kaenel 
Rossel, responsable du secteur 
commerce, centre-ville et tou-
risme ne s’explique pas ce cour-
roux et rappelle l’importance de 
la consultation mise en place : 
« Tout le monde a pu s’exprimer. 
Après, au final, il faut prendre les 
décisions, dans le respect de la 

volonté du Conseil général, qui 
représente d’ailleurs déjà la popu-
lation. » Et de préciser : « On met 
les commerçants au centre des ré-
flexions. On ne veut pas les empê-
cher de travailler mais améliorer 
les conditions générales. » Avec 
l’espoir qu’au-delà des nuisances 
du chantier – deux cafés chantier 
sont fixés au 8 mars et 15 février 
– tout le monde sera heureux du 
résultat à la fin de l’année.

Théo Huguenin-Élie reprécise le 
contexte : « Le processus urbanis-
tique en cours doit doter la ville 
d’espaces de grande qualité, et 
donc plus attractifs, aussi en vue 
de Capitale culturelle suisse. Il y a 
les craintes de certains, mais aussi 
de plus en plus d’encouragements 
et de félicitations. On les entend 
tous en veillant à accompagner 
au mieux les uns et les autres. »

ACTUALITÉ

Pour le moment, le dossier 
semble s’envenimer : les ini-
tiants, dont certains refusent de 
s’afficher craignant d’être criti-
qués et boycottés, ont repéré un 
individu qui volerait les listes 
de signatures sur les comptoirs 
des commerces ! Ils envisagent 
de déposer une plainte pénale. 
2800 signatures doivent être ré-
coltées d’ici le 28 mai. Bonjour 
l’ambiance.

Et un voisin du rétrécissement 
du Pod sur une seule voie, entre 
Entille Centre et le centre-
ville, de s’interroger sur la vo-
latilité de certaines décisions : 
une partie de la signalisation 
peinte sur la chaussée, qui a 
fait beaucoup jaser, vient d’être 
effacée et la présélection pour 
tourner sur les Armes-Réunies 
rétablie. 

Il n’y a pas que la place du Marché que 
cible l’initiative. Stéphane Finger, pré-
sident du comité, le dit. (dr) 

LES BRÈVES

Opéré l’automne dernier d’un 
cancer au pancréas, le conseiller 
communal socialiste a partici-
pé mardi à la présentation de la 
liste à l’Exécutif pour l’élection 
du 21 avril. Il y figure en tête. 
« J’aime tellement ce métier », 
glisse l’élu revenu aux affaires en 
ce début d’année. Passion et en-
thousiasme intacts pour sa ville 
(voir ses propos en page 7 sur 

les réaménagements urbains en 
cours). Il part avec à ses côtés 
Anne Bramaud du Boucheron, 
Laurent Duding, Pierre-Alain Bo-
rel et Matthias Lebet.

Cédric Dupraz arrête. Le 
conseiller communal popiste 
du Locle ne briguera pas un 5e 
mandat. « Je ne veux pas lasser 
et mon âge (ndlr : 47 ans) permet 
encore une réinsertion profes-
sionnelle », commente-t-il. 

Imagineige annulé. Le festival

Giovanni Sammali

Théo Huguenin-Élie : 
« Je continue »

de sculptures en neige n’aura 
pas lieu par manque de « ma-
tière première »... Sept équipes 
étaient inscrites. C’est la pre-
mière fois que le rendez-vous 
est annulé deux ans de suite.

Jeu. Le Musée d’horlogerie du 
Château des Monts sera une 
scène de crime ce samedi ! Dès 
14 h, suspense et mystères pour 
résoudre le meurtre du gardien 
du patrimoine horloger loclois. 
Inscriptions gratuites sur www.
mhl-monts.ch.
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RHNe et admed unis
pour que Volta règne !

APRÈS SIX MOIS DE PRÉPARATION, LE CONSEIL D’ÉTAT VIENT DE VALIDER UN PARTENARIAT 
ENTRE LE PUBLIC (RHNE / ADMED) ET LES CENTRES DE SANTÉ PRIVÉS VOLTA

Après les fiançailles du 27 juin 
dernier, les modalités du contrat 
de mariage étaient attendues avec 
impatience. Il a fallu patienter, 
mais le résultat est de taille, avec 
l’annonce du premier PPP (par-
tenariat public-privé) de la san-
té en Suisse romande. Mariage 
de raison, il vise à reconquérir 
la confiance des patients tout 
en érigeant un rempart face à la 
concurrence, notamment celle de 
Swiss Medical Network et de ses 
cliniques de Montbrillant et de 
La Providence. 

Cet accord, une première dans 
l’histoire de la santé neuchâte-
loise, devrait permettre d’accélé-
rer le processus et faire gagner du 
temps en termes d’implantation, 
de couverture territoriale et de 
proximité avec un solide réseau 
présent dans toutes les régions 
du canton.
 
Surprise de taille, l’arrivée de 
la Fondation admed aux côtés 
du RHNe, suppose une prise de 
contrôle de l’État dans le nouveau 
groupe santé Volta SA. Si la ré-
partition exacte n’est pas connue, 

il est facile d’imaginer que le sau-
vetage de Volta signifie la prise de 
contrôle des majoritaires sur la 
gouvernance stratégique et opé-
rationnelle. En clair, après avoir 
été le grand timonier de Volta, 
Pascal Locatelli a fait le choix de 
laisser la barre pour se concen-
trer sur ses autres activités (Fly 
Anesthesia, Steriparc SA, etc.)
 
À l’instar de toute entreprise, 
le PPP instauré comporte des 
risques et des opportunités. Par-
mi les écueils, la boîte de vitesse 
au point mort entre décisions et 
exécutions, la dégradation de l’es-
prit d’entreprise ou le manque de 
coordination entre centres ambu-
latoires et hôpitaux. À l’inverse, 
l’organisation en réseau, la cen-
tralisation de services transver-
saux et la capacité à convaincre le 
public représentent une plus-va-
lue évidente. Pour faire taire ceux 
qui prétendent que le mariage 
de deux « pauvres » est voué à 
l’échec, les acteurs ont prévu de 
réorganiser l’activité médicale et 
administrative dans les meilleurs 
délais. 
 
À bien y regarder, cette union 
est révolutionnaire dans le pay-
sage de la santé. Elle présente 

l’opportunité unique de tisser 
autour des deux hôpitaux de 
soins aigus voulus par le peuple 
en 2017, un réseau ambulatoire 
de qualité avec des sites au Val-
de-Travers, dans les Montagnes, 

sur le littoral et bientôt au Val-
de-Ruz. Conclu dans une volonté 
d’efficience, l’union a aussi pour 
objectif de redonner confiance à 
une population qui s’est exilée 
pour être soignée.

En haut, la clinique 
Volta de la rue Numa-
Droz, un maillon destiné 
aux interventions ambu-
latoires ; en bas l’hôpital 
de La Chaux-de-Fonds 
pour celles et ceux qui 
doivent être hospitalisés 
(ap).

Anthony Picard 

Pour trouver le froid il faudra piquer une 
tête ! (Ass. Vallée de La Brévine)

Fête du froid : non mais à l’eau, quoi !
MÊME DANS LA SIBÉRIE SUISSE, LE CLIMAT MARCHE SUR LA TÊTE :  

9°C ANNONCÉS. VA-T-IL AU MOINS GELER LA NUIT ?

Avec sa Fête du froid, La Brévine 
se plaît à partager ses frissons 
glacés hivernaux. Mais pour l’édi-
tion de ce week-end, c’est plu-
tôt… chaud devant : il n’y a plus 
un point de neige dans la vallée 
et le peu de  glace subsistant sur 
le lac des Taillières ne supportera 
plus personne. 

Torrée neuchâteloise
et feu d’artifice 
Avec 8 et 9°C annoncés pour sa-
medi et dimanche, on se retrou-
vera dans la douceur de février 
2020, quand le thermomètre 
avait flirté avec les 10°C.

Dix degrés ? C’est la température 
donnée comme un maxima pour 
ne pas nuire à la fête, par le pré-
sident du comité Luca Bonnet (Le 
Ô du 26 janvier). Du coup, c’est 
dans l’eau du lac que les partici-
pant·e·s trouveront des tempéra-
tures de saison. Quatre vagues 
de baigneurs se mettront à l’eau 
durant les deux jours.

Parmi les autres attractions, cha-
lets des artisans du terroir, chasse 
au trésor, lancer de haches, spec-
tacles de bulles et contes pour 
enfants, démonstration de torrée 
neuchâteloise, cortège aux flam-

beaux (samedi 17 h 15) et grand 
feu d’artifice (samedi 21 h 45). Et 
enfin la disco du froid dès 22 h 30. 
Fin de la manifestation dimanche 
à 16 h.

Pour savourer une fondue Chaux-
des-Taillères, à même son pain, il 
faut réserver dans un des restau-
rant de la vallée. Sinon, il y a la 
grande tente. Tempérée, promet 
le programme… 

Giovanni Sammali

vallee-brevine.ch/fete-du-froid/



8  N° 75 / Vendredi 2 février 2024

Mont-Soleil : labo de test pour panneaux
solaire et centrale géante en vue

ÉCO-ÉCO

« Sur nos monts quand le soleil 
annonce un brillant réveil… » Le 
cantique suisse semble avoir été 
écrit pour la Société Mont-Soleil. 
En mai 2023, elle lançait un projet 
pilote unique au monde permettant 
de comparer les panneaux solaires 
disponibles sur le marché. Elle veut 
aussi construire une centrale so-
laire géante qui multiplierait par 
vingt la production d’électricité sur 
le site. Un projet qui s’inscrit dans la 
grande offensive solaire de la Confé-
dération, connue sous le nom de 
Solar Express. La centrale actuelle 
fonctionne en grande partie avec 
les modules photovoltaïques d’ori-
gine. En trente ans, ils n’ont perdu 
que 8 % de leur capacité, se réjouit 
Cédric Zbinden, président de la so-
ciété Mont-Soleil et directeur des 
Forces électriques de la Goule, qui 
distribuent le courant sur le vallon 
de Saint-Imier, les Franches-Mon-
tagnes et les Brenets. Il a ouvert ses 
portes au journal Le Ô.

- Après trente ans la centrale solaire 
tourne encore quasi à plein régime ?
- Oui, et c’est phénoménal alors 
que les panneaux étaient garantis 
quinze ans. Elle produit environ 0,6 
GWh, soit la consommation de cent 
trente ménages.

- Unique au monde, pourquoi ?
- C’est un projet pilote pour faire un 
benchmark, une analyse compara-

tive. Une sorte de laboratoire à ciel 
ouvert où l’on teste les panneaux so-
laires de manière neutre et indépen-
dante. On regarde si les promesses 
du fabricant sont tenues, le rende-
ment, la longévité, les conditions 
dans lesquelles ils sont produits…

- Vous recevez les infos ?
Les Européens répondent en géné-
ral. Par contre les Chinois, c’est no 
comment ! 

- Vous faites un peu le À Bon En-
tendeur du panneau solaire ?
- Exact. On travaille notamment 
avec la Haute École spécialisée de 
Berne, la BFH à Berthoud.

- Les résultats ?
- Techniquement, c’est assez bon, 
mais après six mois nous n’avons 
pas encore un recul suffisant. Géné-
ralement, les défauts sont constatés 
après plus d’une année d’exploita-
tion. Fin 2024, en fonction de l’inté-
rêt que suscite ce projet pilote, nous
devrons décider s’il va s’étendre sur 
une partie de la centrale existante 
ou s’arrêter.

Un mégaprojet Solar Express
- Pourquoi  cette mégacentrale?
- Il faut se rappeler du contexte. Les 
risques de pénurie ont mis en évi-
dence notre dépendance vis-à-vis de 
l’étranger, l’Ukraine et la Russie, le 
nucléaire français. En Suisse, nous 
avons un souci pendant l’hiver car 
notre production d’électricité ne suf-

Patrick Fischer

fit pas. Pour assurer une plus grande 
autonomie, le Conseil fédéral et le 
parlement ont sorti le droit d’ur-
gence, la procédure Solar Express.

- Pourquoi la priorité au solaire ?
- Parce que sur une période aussi 
courte c’est la meilleure solution. 
L’éolien prend trop de temps. L’hy-
draulique aussi. D’où l’idée des 
grandes centrales solaires en alti-
tude, où l’ensoleillement est plus 
important, et qu’on peut optimi-
ser grâce à des panneaux installés 
quasi à la verticale. Le projet de 
Mont-Soleil a les surfaces et l’en-
soleillement nécessaires pour at-
teindre les 10 GWh imposés par la 
Confédération.

- Sur quelle surface ?
- Entre 10 et 12 hectares. C’est dix 
fois plus que la surface de la centrale 
actuelle.

- La loi Solar Express met la pression ?
- On est dans le droit d’urgence. 

Pour en profiter ça doit se faire dans 
les quatre ans, et 10 % de la produc-
tion doit déjà être injectée fin 2025.

- C’est possible ?
- Oui, mais ça dépendra de l’accep-
tation par la population. 

- En décembre, deux des trois proprié-
taires mettant leur terrain à disposi-
tion se sont retirés. Projet compromis ?
- Ça nous oblige à repartir de zéro sur 
le plan institutionnel. On travaille

ça me sidère qu’au 
XXIe siècle, l’essentiel 
de notre énergie 
vient encore du
charbon… 

Mont-Soleil projet pilote : Unique au monde, un laboratoire à ciel ouvert pour comparer les panneaux solaires.

Cédric Zbinden, président de la société Mont-Soleil et directeur des Forces électriques 
de la Goule, à la tête d’un mégaprojet « rock & roll ».

SURFACES ET ENSOLEILLEMENT PERMETTRAIENT LES 10 GWh IMPOSÉS PAR LA CONFÉDÉRATION DANS LE CADRE DE SOLAR EXPRESS. MAIS LE TEMPS PRESSE !
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Questions perso
Le réchauffement climatique, ça 
vous inquiète ?
Oui. J’ai des enfants… La situation 
est très critique pour les généra-
tions futures.
Votre geste quotidien pour lutter 
contre le réchauffement clima-
tique ?
Je mange moins de viande, pour 
les vacances j’évite les voyages 
lointains, j’achète local. Heureu-
sement, mes moyens me le per-
mettent.
Les collapsologues qui an-
noncent la fin de notre civilisa-
tion industrielle, ils ont raison ?
C’est dommage de partir de ce 
principe. Pour moi on a un niveau 

de connaissances techniques et 
scientifiques exceptionnel, comme 
jamais. J’ose espérer qu’on trou-
vera des solutions pour s’en sortir.
La voiture électrique, c’est la so-
lution ?
Elle a un rendement nettement su-
périeur à une voiture thermique, 
qui est en quelque sorte un radia-
teur roulant ! Mais il faudra pro-
duire beaucoup d’électricité. Si 
pour cela on doit passer par le 
gaz ou le charbon en Allemagne, 
on peut se poser des questions. 
Ça me sidère de savoir qu’au XXIe 
siècle l’essentiel de la production 
de notre énergie vient encore du 
charbon.

Cette page éco-durabilité est réalisée avec le soutien de :

À vos côtés pour des solutions globales et durables.

partenaire de transition énergétique

Les matières, ça se gère !

pas de loi Solar Express pour le 
réseau. Il est limité aux panneaux 
solaires.
Ça ne résout donc que la moitié 
du problème ?
Même pas la moitié. D’un point 
de vue technique, trop forcer sur 
le photovoltaïque sans penser au 
réseau, c’est une erreur.
Peut-on se passer des énergies 
nucléaire et fossile au moment où 
la consommation d’électricité ne 
cesse d’augmenter ?
C’est jouable mais il faut qu’on 
se réveille. Et ce qui m’inquiète 
le plus, c’est le manque de main 
d’œuvre. On a besoin de trois mille 
personnes de plus rien que pour 
faire la transition énergétique sur 
le réseau. Malheureusement, la 
filière intéresse peu les nouvelles 
générations.

La pénurie d’électricité, toujours 
d’actualité ?
Oui car l’approvisionnement hiver-
nal est critique. Nous dépendons 
des pays limitrophes d’octobre à 
mars. Il y a aussi la sortie des éner-
gies fossiles, dont nous sommes 
encore très dépendants. Com-
ment va-t-on les remplacer par du 
renouvelable ? Et l’autre problème, 
c’est notre réseau électrique. Il 
n’est pas préparé pour une telle 
quantité d’énergie décentralisée.
Comme les autoroutes, on a un 
réseau saturé ?
On peut faire l’analogie jusqu’à un 
certain point. Mais le problème se-
rait plutôt les petites routes… Le 
réseau basse tension qui alimente 
les quartiers. C’est comme si on y 
faisait passer des camions de 40 
tonnes ! Malheureusement il n’y a 

Le point faible c’est le réseau

sur une variante améliorée sur le 
terrain de la bourgeoisie de Saint-
Imier, qui est le propriétaire restant.

- Avec quel impact sur le paysage ?
- On est dans des structures as-
sez hautes. On prévoit de laisser 
un espace libre jusqu’à 2,5 m de 
hauteur, qui permettra l’estivage 
des génisses. Les panneaux pour-
ront monter jusqu’à 7 m de haut, 
l’équivalent d’un immeuble de deux 
étages. Ça peut susciter des oppo-
sitions ! Oui, mais on répond à une 
demande de la Confédération.

- Le coût ?
- L’investissement, entre 20 et 25 
millions, serait subventionné par 
la Confédération à hauteur de 40 à 
60 % selon le type de projet. 

- 10 GWh, ça approvisionne combien 
de ménages ?
- Deux mille deux cents ménages, 
mais surtout ça assure la production 
hivernale.

- Solar Express, ça donne un air de 
précipitation ?
- Peut-être, mais il faut y voir aussi 
notre résilience, notre capacité à ré-
pondre à un problème urgent. Réa-
liser tout ça dans un délai de quatre 
ans, c’est quand même sportif ! On 
marche sur des œufs car on ne maî-
trise pas tous les paramètres, par 
exemple les délais de livraison. Le 
risque entrepreneurial est relative-
ment important.

- C’est rock & roll ?
- Oui, on peut le dire !

www.societe-mont-soleil.ch

Mont-Soleil projet pilote : Unique au monde, un laboratoire à ciel ouvert pour comparer les panneaux solaires.

Le projet Solar Express multiplierait par vingt la production d’électricité sur le mont Soleil.

SURFACES ET ENSOLEILLEMENT PERMETTRAIENT LES 10 GWh IMPOSÉS PAR LA CONFÉDÉRATION DANS LE CADRE DE SOLAR EXPRESS. MAIS LE TEMPS PRESSE !
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La table des Roches-de-Moron 
vous accueille pour sa deuxième année 

avec ses nouveautés 2024

Retrouvez-nous sur Ouvert du mercredi au samedi de 9h à 
21h30 et dimanche de 9h à 18h en continu

032 913 41 17

Annonces

Transmission de la présidence, 
recrutement d'une direction géné-
rale et d'une direction artistique : 
après deux ans de préparation, le 
projet de Capitale culturelle suisse 
cherche des carrures pour piloter 
la suite des manœuvres de cet 
énorme paquebot, attendu à son 
port d’attache chaux-de-fonnier 
pour 2027. L’appel à candidatures 
s’arrête au 16 février. Les nouvelles 
têtes qui succéderont à Anouk Hell-
mann à la présidence et qui empoi-
gneront la direction vont devoir né-
gocier une période charnière. Entre 
poursuite des recherches de finan-
cements privés et surtout appels 
à projets. Car la jolie coquille est 
encore vide. Le point avec Olivier 
Schinz, chef de projet et Tribune du 
Haut de Anouk Hellmann (page 4).

L e  f i n a n c e m e n t  d e  l a 
manifestation qui vise un million 
de visiteurs dans la Métropole 
horlogère en douze mois, est en 
voie d’être consolidé. Le budget 
de 18 millions doit être couvert 
à hauteur de 2,5 millions par les 
partenaire public, à savoir ville, 
canton et Confédération ; 7,5 
mios par des partenaires privés. 
Un premier sponsor à 1,5 millions 
de francs a déjà été annoncé

il y a quelques mois. Et depuis ? 
« Les contacts sont bons, le projet 
rencontre un très bon accueil. 
Plusieurs sponsors se sont déjà 
dits partants. 
Mais ils veulent 
at tendre d’en 
savoir plus sur 
le programme 
et les projets, 
pour voir à quels 
é l é m e n t s  s e 
rattacher. »

D e s  r e n d e z -
vous grandioses 
et  popula i res 
sont  prom is . 
« Et après ces 
événements, on 
“fera Chaux-de-
Fonds” ! », image 
Olivier Schinz, 
reprenant l’expression sur la 
coutume chauxoise de rester 
à table pour prendre le café, à 
l’inverse de la bourgeoisie du Bas 
qui passait au salon.

Reste un programme de douze 
mois à remplir, voilà pourquoi 
direction générale et direction 
artistique doivent être nommées 
dès ce printemps : il s’agit de 
garantir les appels à projets dès 
janvier 2025 pour une édition 
réussie en 2027.

Capitale culturelle suisse :
 jolie coquille à re mplir !     

  LA MISE AU CONCOURS DES POSTES DE DIRECTION, GÉNÉR ALE ET ARTISTIQUE,  
 OUVRE UNE NOUVELLE PHASE. LE CONCEPT CCS PLAÎT. PL ACE AUX PROJETS !

Giovanni Sammali

Les ren dez-vous dans la grande salle du Club 44 jouissent d’un succès sans faille. (Guillaume Perret)

Olivier Schinz, chef de projet. (dr)

Folklore et tradition, façon Poia. 
(Catherine Louis) 

Foule attendue 
en 2027. (Sophie Gagnebin)

La culture est à La Tchaux ce que le 
miel est aux Abeilles ! (Emma Nissile)
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culturelle, sans consulter per-
sonne. » 

Comme annoncé à son engage-
ment en novembre 2021, Anouk 
Hellmann, actuelle présidente de 
l’association, passera le flambeau 
lors de l’assemblée générale du 
12 mars 2024.

Capitale culturelle suisse :
 jolie coquille à re mplir !     

  LA MISE AU CONCOURS DES POSTES DE DIRECTION, GÉNÉR ALE ET ARTISTIQUE,  
 OUVRE UNE NOUVELLE PHASE. LE CONCEPT CCS PLAÎT. PL ACE AUX PROJETS !

Mais pour poursuivre le compte à 
rebours, les demandes de crédits 
seront adressées l’automne pro-
chain aux deux législatifs (ville 
et canton). La Confédération va 
préciser son soutien dans le mes-
sage culture 2025-2028 soumis 
au Parlement incessamment. Il 
permettra d’ancrer l’envergure 
nationale du projet dont les ob-
jectifs, la vision et les enjeux sont 
partagés.

Appellation d’origine 
validée !
Bâle a toussé quant à l’appella-
tion de Capitale culturelle suisse, 
notamment par Beat Jans, deve-
nu depuis conseiller fédéral. Mais 
Olivier Schinz n’est pas inquiet. 
« L’association Capitale cultu-
relle suisse a eu la sagesse de de-
mander à la Confédération une 
validation officielle. Les Bâlois 
se sont autoproclamés capitale 

Olivier Schinz, muséologue, an-
cien du Musée d’ethnographie 
de Neuchâtel qui a signé notam-
ment la muséographie du Musée 
des civilisations à La Chaux-de-
Fonds, sera-t-il candidat à la di-
rection générale ? Il oppose un 
no comment poli à cette question 
légitime. Réponse le 16 février !

Vision de l’événement qui vivra aussi les mois d’hiver (Bébert / Plonk & Replonk) 
et le Pod en scène géante à ciel ouvert (Géraldine Cavalli).

Les ren dez-vous dans la grande salle du Club 44 jouissent d’un succès sans faille. (Guillaume Perret)

Olivier Schinz, chef de projet. (dr)

Club 44 : octogénaire plein de verve
Le Club 44 fête ses 80 ans ! Un 
anniversaire qui souligne à la 
fois sa capacité à inviter les meil-

leur·e·s conférencier·ère·s et son 
attractivité auprès du public neu-
châtelois.  Fidèle à sa démarche 
d’éclectisme, le programme du 
premier semestre 2024 se veut 
ouvert sur le monde et soucieux 

de faire comprendre la diversité 
et la complexité de nos sociétés, 
des enjeux géopolitiques et envi-
ronnementaux aux créations ar-
tistiques. D’ici le 2 juillet, vingt 
et un événements sont prévus, la 
plupart avec le concours de par-
tenaires. 

Les questions de féminicides (Ti-
tiou Lecoq) de transition et des 
LGBTQIphobies (Tal Madesta, 
Caroline Dayer). La photographie 
avec une expo de Muriel Antille 
enrichie des conférences de Mi-
chael de Graffenried et Jacques 
Damez dans le cadre de la Nuit 
de la photo. La littérature, ce 
week-end encore, avec le festival 
en cours mille fois le temps, les 
réflexions sur la guerre du prix 
Goncourt Mathias Enard. Les 
dominations linguistiques avec 
Souleymane Bachir Diagne et 
les logiques prédatrices avec le 
fameux historien Achille Mbem-
be, appuyées aux cimaises par 
les tableaux de Maurice Mboa.  

François Hainard * La technique saura-t-elle solu-
tionner les questions environne-
mentales (Philippe Bihouix) et les 
crises de l’eau (Emma Haziza) ? 
Ou peut-on imaginer une écologie 
pirate (Fatima Ouassak) ? Journée 
de réflexion aussi sur comment 
Pe(a)nser les arbres en ville, en 
particulier à La Chaux-de-Fonds.

Le programme se terminera avec 
les conflits en cours : au Proche-
Orient avec Frédéric Ancel et en 
Ukraine avec la reportère Mau-
rine Mercier. 

Aurions-nous oublié des inter-
venants ? Oui : Églantine Jamet, 
Robin Erard, Samuel Chalard, 
Cédric Villani, Rosette Polet-
ti, Danielle Tartakowsky, Jean 
Pascal Beintus, Sylvain Morizet, 
Jacques Damez, Philippe Mar-
thaler… Nous y reviendrons.

*Président du Club 44

Tout sur www.club-44.ch
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AGENDA
02.02 : MINITAINE #4, La Turlu-
taine, 10 h, 11 h.
02.02 : PERCÉE DU VIN JAUNE, 
Le Vostok, 17 h.
02.02 : FESTIVAL MILLE FOIS LE 
TEMPS, Mathieu Amalric, L’Heure 
bleue, 20 h 15.

02.02 : CALLIGRAPHIES, Expo 
Rie Takagi, Les Thés du Marché, 
17 h 30.

03.02 : 300 BATTEMENTS POUR 
UN COUP DE CŒUR, BV, 10 h.

0 3 . 0 2  : 
FESTIVAL 
MILLE FOIS 
LE TEMPS, 
Natali For-
t i e r,  B J, 
10h30.

03.02 : REN-
C O N T R E 
ILLUSTRÉE, 
Natali Fortier, 
BV, 17 h.

03.02 : ENNEI-
GÉES (NEC), 
MBA, 20 h.

03-04.02 : MATHILDE, La Turlu-
taine, 18 h, 20 h.

03.02 : FILLE EN COLÈRE SUR 
UNE BANC DE PIERRE, ABC, 
20 h 30.

03.02 : SOIRÉE VINTAGE & ALL 
STYLE, Maison du peuple, 21 h.

03.02 : COCONUT KINGS [ch] – 
THE ROYAL FLUSH [ch] – AFTER 
PARTY, Bikini Test, 21 h.

03.02 : INJONCTION CONTRA-
DICTOIRE FEAT. VIKTOR 
KONWICKI, ABC, 23 h.

04.02 : VISITE GUIDÉE GRA-
TUITE, MIH, 10 h 30.

Annonces

Rue Daniel-Jeanrichard 22 – 2300 La Chaux-de-Fonds – Fermé le lundi

    032 913 34 23

ACTION 
week-end

Roastbeef
cuit 5.20/100g

04.02 :  VISITE GUIDÉE 
ADULTES / ENFANTS, MH, 11 h.

04.02 : VISITE COMMENTÉE 
Expo en plein air, La Vue-des-
Alpes, 14 h.

04.02 : MOZART 
VEDETTE, Re-
naud Capuçon 
et Kit Arms-
trong, Salle de 
musique, 17 h.

06.02 : STUDIO 
SMALA, Serre 
12, 16 h.

06.02 : HIS-
TOIRE DE 
LA TERRE, 
NOTRE PLA-
NÈTE, U3A, 

Serre 62, 14 h 15.

07.02 : ANIMATION MOBILE, 
infos Instagram : Sdj2300.

07.02 : MERCREDIVERTISSE-
MENTS, Serre 12, 14 h.

07.02 : CYBERTHÉ, pour séniors, 
inscription : 032 967 64 90

07.02 : THE SPARKLES, Concert, 
Cave du no 9, 19 h.

08.02 : SMALA FORGES, Bois-
Noir 21, 15 h 30.

08.02 : JUNIOR HOP, Concert, 
Cave du no 9, 19 h.

08-10.02 : STILL LIFE (Monroe-La-
marr), TPR, 19 h 15, 20 h 15, 18 h 15.

Fiscalité   Comptabilité   Conseils

Salaire Facturation Administration

FIDUCIAIRE
R. Comte & M. Tompos

Rue de la Serre 22    2300 La Chaux-de-Fonds
Tél.: 032 525 68 26       

Mail: ct-fiduciaire@outlook.com

Notre expérience, votre avantage !

Déclaration d’impôt pour les privés à partir de CHF 130.00

Rue de la Serre 22    2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. : 032 525 68 26    Mail : ct-fiduciaire@outlook.com

Déclaration d'impôt pour les privés à partir de CHF 130.00

FIDUCIAIRE
R. Comte & M. Tompos

Fiscalité   Comptabilité   Conseils
Salaire   Facturation   Administration

Notre expérience, votre avantage !

COMMANDE & LIVRAISON
+41 32 968 35 40

POULET :
ÉMINCÉ AU SAFRAN

& NUGGETS

2,60
100 GR.

ACTION

V I A N D E  D U  P AY S

Enneigées par le NEC
« C’est l’hiver à La Chaux-de-
Fonds. La neige est tombée 
toute la nuit. Vous vous réveil-
lez tôt, la ville est calme. Vous 
sortez et marchez tout douce-
ment sur cette neige immacu-
lée, laissant derrière vous l’em-
preinte de vos pas… »  Voilà 
comment le Nouvel Ensemble 
Contemporain présente EN-
NEIGÉES, une invitation à 
revivre la féérie hivernale au 
travers de l’œuvre de Hans 
Abrahamsen, Schnee (2008). 
Le NEC a l’honneur de jouer 
sous la direction de Peter Run-
del, chef d’orchestre « star » 
du milieu. Un grand moment 
pour lui aussi : il dirigera cette 
pièce pour la première fois.

Editeur : StarMedia SA 
Tirage : 21’248 ex.
Rue du Parc 65
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 913 90 00
info@le-o.ch – www.le-o.ch
Heures d’ouverture : 
8 h à 11 h 30 – 13 h 30 à 17 h
Directeur de la rédaction : 
Anthony Picard
Chef d'édition :
Giovanni Sammali 
Chef de vente :  
Stéphane Vouilloz  
Mise en pages : Géraldine Cavalli
Correction : Aline Steiner
Impression : CIR, 1870 Monthey
Distribution : 
Le vendredi par La Poste
Papier 100 % recyclé
CH71 8080 8009 6180 2499 9 
Banque Raiffeisen

IMPRESSUM

Prochaine parution : 09.02.2024

Jusqu’au 03.02 : LA P’TITE REVUE 
DU ZAP, Zap Théâtre, 20 h 30.
Jusqu’au 28.02 : NOUVELLES AC-
QUISITIONS 2022, MIH.
Jusqu’au 14.04 : BALADE PHO-
TOGRAPHIQUE, Vue des Alpes 
– Tête de Ran.
Jusqu’au 30.06 : UN HÉRITAGE 
AU PRÉSENT, 100 ans du MH
Jusqu’au 01.09 : FLAMME SAU-
VAGE – FEU APPRIVOISÉ, MPA.
Jusqu’au 31.12.25 : À LA FEMTO-
SECONDE PRÈS ! MIH.
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FÊTE

SOIRÉE VINTAGE & ALL STYLE
Envie de chanter sur les airs 
d’ABBA et de Michael Jackson 
jusqu’à David Guetta, Rihanna 
ou encore Jul ? L’association KB 
Club organise une soirée Vintage 
& All Style samedi 3 février à la 
Maison du Peuple. Entre amis 
ou en famille, petits et grands 
peuvent danser, s’ambiancer 
toute la nuit et passer un moment 
inoubliable. Entrée dès 16 ans. 
Les prix s’élèvent à CHF 15.- sur 
place ou CHF 12.- en ligne sur 
leur site.  

Sam. 3 fév. 21 h-3 h. Maison du 
Peuple. Infos : kbclub.ch

MUSIQUE

COCONUT KINGS
Le groupe helvétique originaire 
du Valais vient enflammer la 
scène du Bikini ce week-end ! 
Avec leur dernier album Cocolizt-
li sorti en septembre dernier, ils 
reviennent performer dans les 
Montagnes pour une soirée mou-
vementée où le rythm’n’blues 
sera à l’honneur. Le groupe so-
leurois The Royal Flush monte-
ra sur scène en ouverture. Une 
Frikini After party est également 
au programme afin de danser 
jusqu’au petit matin.

Sam. 3 fév. 21 h-4 h. Bikini Test. In-
fos : bikinitest.ch

Annonce

LITTÉRATURE

MILLE FOIS LE TEMPS
La 3e édition du festival dédié à la 
littérature contemporaine débute 
cette semaine dans tous les lieux 
culturels de La Chaux-de-Fonds. 
La manifestation propose une 
succession d’évènements origi-
naux : rencontres d’auteurs, pro-
jections, lectures, ateliers d’écri-
ture et d’autres surprises. Parmi 
les têtes d’affiche : David Lopez, 
Natali Fortier ou encore Mathieu 
Amalric, connu pour son rôle de 
méchant dans un James Bond. 

Du ven. 2 fév. au dim. 4 fév. Infos 
et programme complet : millefoisle 
temps.ch
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MARIONNETTE

MATHILDE
La comédienne chaux-de-fon-
nière Aloïse Held se livre à la 
pratique de la marionnette à La 
Turlutaine. L’histoire de Mathilde 
déploie un récit émouvant autour 
du quotidien d’une femme. Cette 
dernière lutte pour se remémo-
rer les souvenirs enfouis de son 
passé, faisant appel à la musique 
pour éclairer les méandres de sa 
mémoire. Avec ce spectacle, le 
public découvrira toute la beauté 
de cet art.

Sam. 3 fév. 20 h-21 h. Dim. 4 fév. 
18 h-19 h. La Turlutaine. Infos : latur 
lutaine.ch

Vos avantages
 Économique et durable

 Projet clé en main 

 Large choix de produits

 Prix compétitif

Pompe à chaleur

viteos.ch/pompe-a-chaleur

Vers un avenir autonome, 
durable et intelligent.

Optez pour 
un  chauffage  
efficient.
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 VEN. / EXTERIEUR 
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 DIM. / EXTERIEUR 
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 DIM. 
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 VEN. 
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ACTE V
 MAR. 

26.03
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30.03

ACTE VI 
 JEU. 

28.03

ACTE IV
 DIM. 

24.03

ACTE II 
 MAR. 

19.03
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« Allan McShane
   a vu sa vie défiler ! »

À PEINE ARRIVÉ AU HCC, LE CANADIEN S’EST RETROUVÉ SUSPENDU À SA FENÊTRE AU 4e ÉTAGE POUR 
ÉCHAPPER À L’INCENDIE DE VENDREDI. UN BLESSÉ DE PLUS... LE POINT AVEC LOUIS MATTE

Alireza Baheri
La scène folle a circulé sur les 
réseaux sociaux. Deux hommes 
accrochés, dans des nuages de 
fumée, au bord de leur fenêtre 
au 4e étage de leur immeuble en 
proie à un violent incendie. L’un 
d’eux a fini par lâcher prise avant 
que les pompiers ne déploient 
leur nacelle. Il est grièvement 
blessé. L’autre était le nouveau 
renfort canadien du HCC, Al-
lan McShane. Il a eu à peine le 
temps de disputer trois matches 
(avec deux buts et deux assists). 
Et voilà que la scoumoune qui 
poursuit le club des Mélèzes le 
frappe aussi. L’attaquant, comme 
son épouse, se remet gentiment 
de cet épisode traumatisant.

« C’est sûr que c’est un choc ! 
Quand tu es pris dans un in-
cendie et que tu es bloqué au 4e 
étage, tu vois ta vie défiler devant 
toi. » Une épreuve inattendue 
pour ce joueur arrivé le 13 janvier 
chez les Abeilles et qui avait fait 
bonne impression sous ses nou-
velles couleurs. « Cet épisode de 
l’incendie, c’est un peu la totale 
qui nous tombe dessus », sou-
pire Louis Matte. « Mais on doit 
composer avec », rajoute le coach. 
« Allan peut compter sur son staff 
et ses coéquipiers pour le soute-
nir. Il est revenu à la patinoire 
lundi. On essaie de l’entourer au 
mieux afin qu’il récupère de ses 
blessures. »

Côté infirmerie, le HCC conti-
nue d’aligner des records : le club 
compte dix joueurs blessés « Il 
y a de la malchance, c’est sûr, 
mais ça fait partie du jeu. On a 
récupéré Sondre Olden et Lucas 
Matewa », indique l’entraîneur 
canadien.

Sur la glace, le HC La Chaux-de-
Fonds clôture sa saison régulière 
ce vendredi soir par un déplace-
ment à la Zielbau Arena pour y 
affronter Winterthur. Même mi-
nés par les blessures, les hommes 
de Louis Matte sont malgré tout 
en tête du classement. « Mon ob-
jectif est d’avoir tous les joueurs 

Le sommet de la scoumoune pour Louis Matte et le HCC : AllanMcShane, pris 
dans l’incendie de la rue de la Charrière où il a du se suspendre à sa fenêtre, 
s'est blessé lors de ce drame. (Le Ô / Facebook)

en bonne santé avant le 1er tour 
des play-offs », expose-t-il.

En route pour le doublé
Si le nom de leurs futurs adver-
saires reste inconnu, le HC La 
Chaux-de-Fonds a déjà les yeux 
rivés sur les play-offs… et la dé-
fense du titre. « On veut de nou-
veau finir champions. On veut 
jouer notre jeu comme on est 
capable de le faire », souligne 
Louis Matte. Malgré le refus de la 
licence pour une éventuelle mon-
tée en National League, l’entraî-
neur canadien pointe toute l’im-
portance d’un nouveau sacre : « Si 
tu es dans le sport professionnel, 
c’est que tu es un compétiteur 
dans l’âme. Malgré toute l’ad-
versité rencontrée durant la sai-
son, on a réussi à pousser tout le 
monde vers le haut. Il faut main-
tenir cet état d’esprit, qu’on tire 
tous sur la même corde pour aller 
chercher le doublé. »

Et tant pis si, à ce stade, il n’y 
a toujours pas de nouvelle pati-
noire en vue. Un bel état d’esprit 
qui devrait fouetter les respon-
sables du dossier de ce futur com-
plexe sportif, qui n’en finit plus 
de… patiner.

Les Abeilles vont défendre le miel 
de leur actuelle ruche, même vé-
tuste ! « On veut finir la saison en 
beauté !» Prochain rendez-vous 
aux Mélèzes le 13 février pour le 
match 1 du 1er tour des play-offs. 
Tous derrière le HCC ! Ici c’est la 
Tchaux !

LES BRÈVES
Hockey. Un but et un assist 
pour Léo Braillard contre les 
Regina Pats (6-1). Son compteur 
en WHL s’élève à 9 buts et 17 
assists en 24 matches.

Ski de fond. Ilan Pittier monte 
en puissance. Il a signé son pre-
mier top-30 en Coupe du monde 
à Goms en Valais. Il est retenu 
pour les mondiaux juniors et des 
moins de 23 ans. 

Ice Bee. Après le succès du 
Lancer du puck le 13 janvier, le 
fan’s Club du HCC remettra ça le 
18 février aux Mélèzes. 

Futsal. 3e victoire de suite pour le 
FC Le Parc, (13-5 contre The Blues 
Limmattal). Les dames ont per-
du 10-4 contre le RC Lausanne.  

Tennis. Conny Perrin entame sa 
saison par une défaite. Alignée 

avec l’Allemande Julia Lohoff, la 
Chaux-de-Fonnière s’est incli-
née lundi 6-4 6-4 contre la paire 
Wu/Zidansez au 1er tour à Hua 
Hin (Tha). 

Escrime. Pauline Brunner 135e 
au Grand Prix de Doha. Toujours 
en quête d’une participation aux 
JO de Paris, l’épéiste recule au 
classement mondial et devra se 
remobiliser.
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LA CHRÔNIQUE Ô PIMPIN 

M o n a  L i s a 
souffre du syn-

drome d’aspergée. À la 
soupe au potiron. Et là, je dis 
bravo ! Enfin des actes ! Ras le bol 
de ces discours de barbus écolos 
qui roulent en vieux bus VW qui 
consomment 18 litres aux cent et 
qui plantent des chèvres et font du 
fromage d’aubergine. Fini tout ça ! 
On a des soldates, des vraies, des 
qui les ont bien accrochées, aussi 
bien que les toiles du Louvre qui 
doit être rasé comme les crânes 
de tous les fachos, une fois pour 
toutes ! 
Allez, militant·e·s, ayez enfin les 
couilles de brûler les toiles de 
Gauguin, Picasso, Van Gogh ! 
Éradiquez une fois pour toutes les 
traces colorées et écrites de toutes 
formes d’expressions dans un 
grand autodafé joyeux où brûle-
ront saucisses diverses et œuvres 
complices ! Effacez l’histoire, car 
c’est vous maintenant la nouvelle 
histoire en marche, celle écrite par 
les nouveaux vainqueurs ! 
Mais pourquoi la Joconde ? D’ac-
cord, techniquement elle est 
parfaitement réalisée mais alors 
quelle idée d’avoir choisi ce mo-
dèle à deux balles ! Quelle tronche 
de cake ! Pas foutue de décrocher 
un sourire ! Franchement, une 
toile à faire débander un abbé 
de Saint-Maurice. Elle peut tou-
jours porter plainte, j’ai un très 

bon avocat bio d’Afrique du Sud. 
De la soupe bio sur Mona Lisa,  
elle qui n’a rien fait, à part cou-
cher avec Léonard et elle qui a 
dû s’accrocher dans le musée du 
Louvre, incapable de se défendre 
autrement que par sa célébrité, 
devant des millions d’yeux bridés 
par la morale et le bon goût, d’où 
son sourire aussi pincé que les 
militantes écolos qui l’ont agres-
sée sauvagement. La Joconde ! 
Une femme, bordel de dieu ! Tout 
ça pour un combat capital : un 
changement climatique et social 
radical. Mais pourquoi deux mi-
litantes  féministes s’en prennent 
à une pauvre vieille femme sans 
défense qui avait déjà été victime 
de nombreuses autres agressions ? 
Caressée par le pinceau de de 
Vinci notamment mais la plus 
violente, quand elle a reçu une 
tarte ! À la crème, certes, mais 
une tarte quand même ! En pleine 
poire. Une femme battue ! Une de 
plus. Outrage à la femme de la Re-
naissance battue par des femmes 
militantes qui n’ont qu’une envie : 
celle de renaître ! 
Je paie un jus de goyave bio au 
gingembre et hibiscus à qui re-
couvrira de soupe aux nouilles le 
tout frais émoulu et tout mignon 
Gabriel Attal passé dernièrement 
au Macro-onde qui est encore tout 
chaud mais pas encore cuit.
Vincent Kohler

PORTE-PLUME

Tandis que la plupart des villes 
européennes rajeunissent au 
fil des décennies, avec plus ou 
moins de bonheur, il en est dont 
l’encéphalogramme plat raconte 
une triste histoire.

Oradour-sur-Glane, 
dans le Limousin. Le 
10 juin 1944, deux 
cents Waffen SS mas-
sacrent l’entier de ses 
habitants. Le village 
est  classé monument 
historique en 1946. 
Un peu plus au sud, 
en Italie, Craco, aban-
donnée définitivement en 1975 
pour des raisons géologiques, 
séismes, éboulements. Elle avait 
résisté à la peste noire. Pas tout 
à fait fantôme, puisqu’elle sert 
de décor à de nombreux films. 
Ville martyre de la guerre civile 
espagnole, Belchite, près de Sa-
ragosse, a été détruite par les 
nationalistes. Elle a de beaux 
restes.

Très au nord, Pyramiden, sise en 
territoire norvégien, appartient 
à la compagnie russe Arktiku-
gol. Un peu plus de mille habi-
tants, mineurs et leurs familles 
dans les années 1980. La fin de 
l’ère soviétique sonne le glas de 
la cité, aujourd’hui abandon-
née… Il reste six personnes pour 

s’occuper d’un hôtel qui accueille 
les touristes de la désolation.

Kolmanskop, en Namibie, en 
plein désert. Opulente jusque 

dans les années 1920, 
abandonnée quand 
le diamant a vomi 
son ultime pépite. 
Construites à l’alle-
mande, les maisons 
sont toujours de-
bout… envahies par 
le sable.

Et bien entendu Pripy-
at, prospère, la plus 

moderne de l’ère soviétique, 
érigée en quelques années pour 
les travailleurs de la centrale nu-
cléaire de Tchernobyl. Délaissée 
après l’explosion du 4e réacteur 
en 1986, elle est devenue un 
grand terrain de jeu pour les ani-
maux sauvages et, malheureuse-
ment, un lieu touristique cher 
aux fanatiques des catastrophes. 

Il y en a beaucoup d’autres… Et 
bientôt le territoire de Gaza ?

Bernadette Richard

Dernières parutions : La Chambre 
noire, récit, Favre éd., 2023. Hiba-

kusha – Oppenheimer, le défi des parias, 
théâtre, éd. Grand Cargo, 2024. Dernier 
concert à Pripyat, éd. L'Âge d’Homme, 2020

Villes fantômes

Juste avant d’entrer sur la glace, 
avec le maillot de Julien Privet 
sur le dos, elle était si tendue 
qu’elle a peiné à sourire ! Julia 
Heinis, grande fan du HCC, a 
vécu son heure de gloire mardi 
soir. Elle a participé à la remise 
du chèque record réuni lors 
du match caritatif contre Olten 
(vente des maillots spéciaux et 
record de 4595 spectateurs). 
Contre Martigny, les Abeilles se 
sont inclinées, mais grâce à leur 
charity game, les Perce-Neige 
ont glané CHF 32 825.- pour la 
rénovation de leur salle de gym. 
Bravo à tous les protagonistes 
et donateurs, emmenés par la 
BCN. Et coup de chapeau à Julia 
et Martina pour leur prestation. 
Et leurs sourires ! (gs)

Julia Heinis
sur la glace !

LE SOURIRE
DE LA SEMAINE

Mona Lisa au potiron

Pascal Schluchter (BCN), Vincent Martinez (Perce-Neige), Julia Heinis et Martina 
Tschillar (pensionnaires de Perce-Neige), Olivier Calame (HCC) et Terence Wil-
sher (Perce-Neige). (HCC / gs).  


